
L’ancien maire de Qué bec Régis Labeaume se confie sur sa vie pro fes sion nelle et per son nelle
dans un livre, un exer cice qui l’a secoué à un point tel qu’il a songé à tout aban don ner.

C’est lorsque l’auteure et jour na liste au Jour nal de Qué bec Karine Gagnon l’a amené à abor der son
enfance mar quée au fer rouge par la pau vreté qu’il a été poussé dans ses der niers retran che -
ments.
« Ça m’a fessé. Ç’a été le bout le plus dur. Pen dant un moment, j’avais perdu le goût du livre »,
confie-t-il en entre vue avec
Le Jour nal à quelques jours de la sor tie de l’ouvrage inti tulé
Le code Labeaume, confi dences d’un maire de Qué bec.
Le poli ti cien a eu une belle enfance et des parents aimants, certes, mais il a souf fert de la misère.
La famille pei nait à joindre les deux bouts, même si son père tra vaillait comme un for cené dans
les mines ou ensuite comme méca ni cien die sel.

Régis Labeaume se confie sur une mul ti tude de facettes de sa vie pro fes sion nelle
et per son nelle dans un nou veau livre

Bou le versé, l’ex-maire a failli aban don ner
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« Quand je dis que j’ai été humi lié par la pau vreté, le pro blème, c’est que je n’ai même pas réglé ce
pro blème-là. Et ça m’a sonné. Je ne m’en étais pas aperçu, révèle celui qui a été maire de 2007 à
2021. Je n’aurais peut-être pas fait ce que j’ai fait sans ces tares-là. Le bilan est posi tif, mais il a
fallu que je prenne le temps d’encais ser ça. »
AU-DELÀ DU PHÉNOMÈNE
Le livre au for mat ori gi nal se décline en 25 cha pitres intro duits par un mot de Régis Labeaume,
en plus d’être illus tré d’autant de cari ca tures mar quantes d’ygreck.
Plu sieurs per son na li tés, comme Jean Cha rest et Phi lippe Couillard, reviennent sur leur rela tion
avec ce « phé no mène poli tique ».
Tous les grands moments de sa mai rie y passent, que ce soit la construc tion de l’amphi théâtre, la
crise de la légio nel lose, sa bataille avec les syn di cats et ses rela tions ten dues avec ses adver saires
et les médias.
Il y fait aussi des révé la tions sur l’épi neux dos sier du tram way et sa vision de l’ave nir du Qué bec
(voir textes en page 4).
« C’est un héri tage qu’on laisse pour l’his toire de la ville de Qué bec. C’est pré cieux », explique la
chro ni queuse, qui était le pre mier choix de Régis Labeaume pour tenir la plume, compte tenu de
sa vaste expé rience à cou vrir la scène muni ci pale et de son bagage comme auteure de trois
romans his to riques.
Le récit lève aussi le voile sur le côté humain de ce bum de la poli tique, reconnu pour son franc-
par ler.
« Le livre repré sente bien le per son nage qu’il est, dans son authen ti cité, dans son auto dé ri sion.
Les gens vont aussi décou vrir des choses au-delà du per son nage », ajoute celle qui a 30 ans
d’expé rience der rière la cra vate.
UN OUVRAGE ACCESSIBLE
Le bou quin recèle d’ailleurs des moments tou chants, notam ment lorsqu’il est ques tion des tue -
ries de la grande mos quée et du Vieux qué bec, du can cer de la pros tate que M. Labeaume a com -
battu, ou encore du prix que sa famille a payé en rai son de sa pas sion dévo rante pour le ser vice
public.
« Ç’a été 14 ans de culpa bi lité. Vivre avec ça, en poli tique, c’est fati gant », affirme M. Labeaume,
qui s’excuse auprès de son ex-femme et de ses trois enfants « d’avoir tout vécu trop inten sé ment
».
Celui qui se décrit comme un chat de gout tière « qui grif fait tout ce qui bou geait en face de lui »
espère mal gré tout don ner le goût aux gens de s’inves tir en poli tique.
« Je vou lais quelque chose d’acces sible. Ce n’est pas juste pour les connais seurs de la poli tique,
c’est pour le public en géné ral », dit le seul ex-maire de Qué bec encore en vie.
Il sou ligne l’aide pré cieuse de son ancien atta ché de presse, Paul-chris tian Nolin, doté d’une
mémoire d’élé phant.
C’est d’ailleurs ce der nier qui a trouvé le titre du livre, un clin d’oeil à l’affaire Clo taire Rapaille, ce
pré tendu gou rou du mar ke ting qui devait déchif frer le « code » de Qué bec.
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L’ancien maire de Qué bec Régis Labeaume s’est confié à l’auteure et jour na liste Karine Gagnon
dans une bio gra phie qui sera en librai rie dans quelques jours. Décou vrez des extraits exclu sifs du
livre dans lequel l’ex-poli ti cien revient sur son enfance, ses rela tions ten dues avec les radios de
Qué bec, la dif fi cile conci lia tion tra vail-famille ainsi que la saga Clo taire Rapaille.
«Sur son enfance
« J’ai vécu dans une très bonne famille, av ecde s parents cou ra geux qui avaient été désa van ta gés
au début de leur exis tence. Je suis encore adm ira tif aujourd’hui de leur rési lience, ils ne l’ ontp as
eu facile.
«Ces de uxhu mains se sont ren con trés et be auco up aimés. L’amour était sur tout exprimé par
ma mère dans la chau mière ; mon père était moins démons tra tif, plus réservé, et aussi parce que
ce sen ti ment avait été une abs trac tion avant de ren con trer l’extra ver tie par faite qu’était son
épouse. Il l’ado rait, sa Thé rèse, mais ne savait pas tou jours com ment l’expri mer. Or, le lien fort et
la soli da rité entre les deux étaient pal pables, et juste ce sen ti ment aide à l’équi libre des enfants.
« Tou te fois, il n’y avait qu’un capi taine sur le bateau, et c’était ma mère, Thé rèse Bol duc, et qu’un
pour voyeur, Mau rice Labeaume. La gou ver nance était claire dans la mai son. « Cela dit, le passé
de Thé rèse et Mau rice a laissé des traces dans mon édu ca tion. Ce phé no mène est insi dieux, et on
m’a ino culé très jeune cette idée catho lique de l’humi lité en tout. Mes parents croyaient vrai ment
faire pour le mieux, alors aucun blâme, aucun grief envers qui que ce soit ! Mais pour un gars à
l’exu bé rance natu relle comme moi, cela a créé une mau dite schi zo phré nie, une bataille inté rieure
avec laquelle j’ai vécu très long temps. Être démons tra tif et entre pre nant, quand on t’enseigne de
rabais ser le caquet, ça mêle l’enfant.
« Le résul tat a donné un humain com plexe. Aux extrêmes, la bibitte était baveuse, parce que
valo ri sant l’intel li gence et trou vant trop de gens trop bêtes, ou elle était timide, parce que le rap -
pel de la modes tie lui col lait à la peau. Ainsi, j’ai long temps navi gué entre l’arro gance et la
pudeur, cher chant l’équi libre entre les deux.
« J’ai éga le ment senti très jeune la pau vreté chez moi, et inévi ta ble ment, la dif fé rence avec les
autres, et j’en ai été humi lié. J’ai trop capté les ondes éma nant de mon père, qui se savait subal -
terne et qui en souf frait en silence. Pen dant long temps, j’ai très mal accepté cette situa tion et j’en
ai voulu à je ne sais trop qui, ou à je ne sais trop quoi… »
Sur les radios de Qué bec
« À ceux qui pré tendent que les radios lui ont per mis de se faire élire, l’ex-maire répond que les
radios, tout comme les autres médias, sont des incon tour nables. “Il faut que tu fasses avec eux
autres quand tu es can di dat, mais au début, j’avais peur. Je n’étais pas à l’aise”, se sou vient-il.
« Puis, il faut bien com prendre une affaire, selon lui : les radios toxiques de Qué bec et ses ani ma -
teurs, ils aiment per tur ber. “Je suis devenu pour eux l’espèce de gars par fait qui était l’under dog
contre l’élite, et qui avait un dis cours dif fé rent, qui allait avec leur dis cours per tur ba teur de droite.
C’était n’importe qui, sauf l’esta blish ment. J’en ai pro fité, c’est cer tain, mais ça aurait pu être un
autre.”
« Ce vent favo rable durant la cam pagne a cepen dant rapi de ment connu ses limites, observe-t-il.
“C’est tou jours la même affaire : ils sont avec toi jusqu’à ce que tu arrives au pou voir, et après, ils
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te blastent. Donc oui, les radios ont été avec moi, mais ça fai sait leur affaire. Elles s’étaient juste
demandé si c’était payant pour elles, et elles avaient estimé que oui.” »
Sur la conci lia tion tra vail-famille
« Régis Labeaume a tra versé plu sieurs périodes plus dif fi ciles, comme lors de la construc tion du
Centre Vidéo tron ou dans le dos sier du tram way. Au cours de ces moments, il a vécu beau coup de
soli tude. “Tu es au bout de la chaîne à sau cisses, c’est tou jours toi qu’on vise, parce que tu es le
seul qui a la tête sur le poteau, la face dans la caméra. C’est impor tant d’avoir de bons conseillers,
mais le soir, après en avoir dis cuté avec ta conjointe sur l’oreiller, tu es tout seul en criff ! La soli -
tude du pou voir, je l’ai res sen tie, comme tous les chefs la res sentent.”
« Comme il était maire, il demeu rait en ville pour le tra vail la plu part du temps, contrai re ment à
un ministre, qui est appelé à se dépla cer constam ment un peu par tout au Qué bec ou au pays. Il
n’avait cepen dant que peu de répit. “Je pen sais à ça tout le temps, le matin, le soir et la nuit. J’en
rêvais, je pense. Ça a créé une atmo sphère pas tout à fait agréable dans la famille. Les gens
sentent ton absence d’esprit, sur tout quand tes enfants sont de jeunes adultes. Je n’ai pas été
capable de me créer des espaces sécu ri taires [safe spaces] qui m’auraient per mis de décro cher. Je
vivais les bons et les mau vais côtés plei ne ment, émo ti ve ment, intel lec tuel le ment. Ça fait que tout
le monde l’a senti.” »
Sur Clo taire Rapaille
« Régis Labeaume s’iden ti fie aujourd’hui comme res pon sable de cette mésa ven ture. “Mon
équipe et moi, on était sur un high, et j’ai embar qué à fond dans cette aven ture. Je n’avais pas fait
d’erreur avec le 400e, et là, je me suis fait avoir avec lui.” Il sou ligne qu’à l’époque, “le pire, c’est
que les gens la trou vaient drôle. Ils me disaient : ‘‘Mon sieur le Maire, vous vous êtes vrai ment fait
four rer’’, et ils riaient. Les gens me le disaient en riant. Pour eux, ça n’a pas été un scan dale. Ç’a
été comme la com me dia dell’arte, car ils savaient qu’on était de bonne foi là-dedans”. »
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Le pre mier ministre François Legault a laissé gagner ses dépu tés qui sont contre le tram way à

Qué bec en trou vant toutes sortes de façons de tor piller le pro jet, affirme Régis Labeaume.

« Quand j’étais maire, c’était évident que la CAQ ne vou lait pas du tram way. Et ça, je l’ai su dès le

début », lance l’ancien maire en entre vue avec Le Jour nal.

Dans Le code Labeaume, ce der nier ne mâche pas ses mots à l’endroit du gou ver ne ment de la

Coa li tion Ave nir Qué bec (CAQ), avec qui il a tou jours eu des rela tions dif fi ciles.

« Je ne veux pas avoir l’air de m’achar ner, mais com ment je peux dire que ç’a bien été, qui va me

croire », se défend-il.

Il impute cela en par tie à son « sale carac tère », mais sur tout au fait qu’il a tou jours refusé

d’embar quer dans ce qu’il décrit comme la stra té gie de la CAQ de lier le pro jet de tram way à celui

du troi sième lien.

« Pour la CAQ, le tram way et le troi sième lien étaient indis so ciables et conco mi tants, mais pour

moi, c’était com plè te ment l’inverse », témoigne M. Labeaume dans l’ouvrage, rap pe lant que

François Legault avait donné son appui au pro jet lors de la cam pagne élec to rale de 2018.

LA « FUMISTERIE » DU 3e LIEN

Il avance même qu’une entente est sur ve nue dans son salon avec un ministre, poin tant du doigt

le sofa. L’accord est tou te fois tombé à l’eau avec le cau cus, qui ne veut pas du pro jet.

« [Legault] n’est pas capable d’asseoir son auto rité sur son cau cus », accuse l’ex-maire.

Depuis, le tram way a reçu le feu vert, mais M. Labeaume refuse de dire s’il croit que le pro jet va

bel et bien se réa li ser.

M. Labeaume qua li fie la saga du troi sième lien de « grande fumis te rie poli tique », mais il rap -

pelle avoir tout de même démon tré de l’ouver ture en jan vier 2020 dans l’espoir de faire déblo -

quer le tram way.

Confi dences du maire Labeaume
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« Ils m’ont mon tré un des sin qua si ment fait au Crayola. Je leur ai dit que j’allais regar der ça »,

raconte-t-il dans le livre.

L’ancien maire dénonce l’atti tude « schi zo phré nique » du gou ver ne ment, qui conti nuait de

s’oppo ser au pro jet tout en per met tant à la Ville de dépen ser.

« Quel pro jet y a-t-il eu de la CAQ en sept ans à Qué bec ? Rien. Ils se sont sur tout bat tus contre

des pro jets à Qué bec et pour un troi sième lien qu’ils savent qui n’aura jamais lieu. C’est extra or -

di naire. Le monde n’est pas fou à temps plein », laisse tom ber le jeune retraité de 68 ans.
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Sur la tue rie de la grande mos quée

«dans Il n’y a pas un évé ne ment ta vie qui peut aller autant cher cher comme ça tout ce qu’il y a

dans ta tête, ton corps, ton esprit et ton coeur. »

Sur ses prises de bec avec ses adver saires

«point Je n’aimais pas mes adver saires, barre, mais j’ai res pecté les plus intel li gents, et ils

n’étaient pas légion, selon mes éva lua tions. Je sais que cette affir ma tion fait extrê me ment pré -

ten tieux, mais je n’ai jamais fait voeu d’humi lité en ces matières. »

Sur Gilles Lehouillier, maire de Lévis, lors de l’aban don du SRB

«ne Il ne m’a jamais dit qu’il lâchait. Je l’ai jamais su. Je l’ai appris dans les médias. Dans toute ma

vie, je ne me suis jamais fait avoir de même, même en affaires. Jamais per sonne ne m’a trahi

comme ça. »

LABEAUME EN SESPROPRES MOTS
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Le Qué bec ne peut pas se per mettre de perdre un troi sième réfé ren dum, croit Régis Labeaume,
qui est très cri tique de la stra té gie « kami kaze » du chef péquiste de se lan cer en cam pagne réfé -
ren daire dans un pre mier man dat.
Dans sa bio gra phie, l’ancien maire étaye pour la pre mière fois sa vision de l’ave nir poli tique du
Qué bec, à la demande de l’auteure Karine Gagnon, qui sou hai tait déve lop per cet aspect.
« Elle m’a forcé à y réflé chir beau coup et j’y pense encore, signale l’ex-élu, qui n’a jamais caché
son passé de mili tant péquiste. S’il fal lait qu’on le perde et qu’on affai blisse le Qué bec, ce ne sont
pas juste les sou ve rai nistes qui vont être affai blis, c’est le Qué bec en entier qui va l’être », dit-il.
« ON A-TU DES CHANCES ? »
Le chef du PQ, Paul St-pierre Pla mon don, s’est engagé à tenir un réfé ren dum sur la sou ve rai neté
au cours d’un pre mier man dat de gou ver ne ment. Cette pro messe remonte à 2020, mais il l’a sou -
vent réité rée depuis.
« Je trouve ça pré somp tueux et dan ge reux », assène l’ancien maire, ajou tant qu’il ne faut pas « y
aller en kami kaze ».
« La seule ques tion c’est : “On a-tu des chances de le gagner ou on a-tu des chances de le perdre
?” S’il y a des grosses chances de le gagner, tu peux y aller, mais si tu n’es pas sûr, ne mets pas le
Qué bec dans la marde », s’enflamme-t-il.
PAS DE RÉVOLUTION AVEC LES VIEUX
L’ex-poli ti cien est sur tout pré oc cupé par l’impact d’un réfé ren dum per dant sur les géné ra tions
qui le suivent.
« Tu ne fais pas des révo lu tions avec les vieux, je n’ai jamais vu ça dans ma vie. Quand tu es
rendu avec plus de vieux que de jeunes qui veulent faire l’indé pen dance, il y a quelque chose qui
ne marche pas. Tu fais ça pour la jeu nesse », plaide-t-il.
À ses yeux, l’option indé pen dan tiste devrait mettre l’accent sur un enjeu fon da men tal pour
convaincre les élec teurs.
« La sou ve rai neté c’est une pro tec tion cultu relle. Lâchez-moi tran quille avec le reste. Ne venez
pas me faire croire que le Qué bec va être plus pros père, pis tout ça. Hey, ça va bras ser, pis je suis
prêt à ça. Il y a une seule rai son pour quoi j’ai voté oui, parce que je sen tais que cultu rel le ment, il
fal lait se pro té ger. Le reste je m’en fous », lâche-t-il.

Un 3e réfé ren dum à tout prix serait « kami kaze »
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Écrire les mémoires d’un maire de Qué bec repré sente un grand pri vi lège. C’est aussi l’occa sion
rêvée de racon ter une par tie de l’his toire de notre magni fique capi tale natio nale, en plus d’avoir
l’oppor tu nité de connaître l’homme der rière le per son nage et le poli ti cien.

J’écris ce papier à 4 h 30 du matin, por tée par le déca lage horaire, au retour d’un for mi dable
voyage per son nel en Nor vège avec mon tout aussi for mi dable conjoint.
C’est aussi au petit matin que j’ai écrit la quasi-tota lité du Code Labeaume . Je pro cède ainsi pour
tous mes pro jets, sans quoi je ne pour rais y arri ver avec mon tra vail de chro ni queuse poli tique et
de direc trice adjointe à l’infor ma tion au Jour nal de Qué bec.
Lorsque les Édi tions de l’homme m’ont appro chée, j’ai été la pre mière sur prise. Comme je le
raconte au début de l’ouvrage, j’avais déjà parlé à Régis Labeaume de cette pos si bi lité d’écrire sa
bio gra phie, après sa retraite du monde poli tique.
Il s’était empressé de refer mer la porte. Aucune envie, aucun inté rêt, m’avait-il répondu.
La direc trice lit té raire, Liette Mer cier, est cepen dant par ve nue à le convaincre. Et elle m’a expli -
qué aussi que je pos sé dais un atout impor tant, soit celui d’avoir vécu, comme jour na liste, la
presque tota lité des man dats de Régis Labeaume à la mai rie.
Puis le prin ci pal inté ressé me fai sait confiance, élé ment indis pen sable pour ce genre d’exer cice.
PAS UNE BIOGRAPHIE CLASSIQUE
Régis Labeaume sou hai tait un livre qui ne soit pas stan dard. Il avait envie que je parle à des gens
qui l’avaient côtoyé. Et ça tom bait bien, car c’est ce que j’ai fait toute ma car rière, depuis 30 ans.

UN FORMIDABLE PROJET
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Puis je venais tout juste de publier mon troi sième roman sur la pre mière méde cin qué bé coise
fran co phone, Irma Levas seur, que Régis Labeaume avait beau coup appré cié. Il savait que j’avais
l’habi tude de mener à terme des pro jets de cette enver gure.
N’empêche que j’étais d’autant plus consciente de la charge de tra vail que cela repré sen tait, en
très peu de temps, soit un an et demi.
Après des années d’études et de tra vail acharné, j’avais éga le ment prévu ter mi ner ma maî trise en
science poli tique. Je savais que je devrais repous ser cet objec tif.
Je dois dire qu’en dépit de tous ces constats, j’ai accepté très rapi de ment de me lan cer dans cette
grande aven ture. Et c’en fut toute une !
À LA RENCONTRE DE L’HOMME
J’avais côtoyé Régis Labeaume comme jour na liste. Der rière ses manières bour rues, j’ai décou vert
un homme très sen sible, dis ci pliné et réso lu ment proche des gens, aux pen sées des plus arti cu -
lées.
Oubliez les pro jets faits sur des nap kins, comme le lui ont faus se ment repro ché des adver saires.
Der rière cha cune de ses idées se trouve un plan clair et détaillé.
J’ai aussi constaté que sa rigueur était presque mala dive. Les seuls pas sages qu’il m’a demandé de
modi fier concer naient des faits qu’il m’a racon tés, après qu’il a contre-véri fié com pul si ve ment
pour être bien cer tain qu’il m’avait donné l’heure juste.
« J’ai déjà été per fec tion niste, mais j’ai beau coup tra vaillé là-des sus », m’a-t-il lancé le plus
sérieu se ment du monde, lorsque je lui ai fait remar quer cette ten dance. Il va déci dé ment devoir y
tra vailler encore !
Nous nous étions enten dus dès le départ qu’il n’y aurait pas de sujet tabou.
Que je béné fi cie rais d’une liberté totale dans les entre vues et l’écri ture. En aucun temps il n’a
man qué à sa parole.
Sa confiance a été irré pro chable et je l’en remer cie d’autant plus qu’à mon avis, cela a contri bué à
rendre l’ouvrage encore plus inté res sant.
Les deux per fec tion nistes hyper orga ni sés que nous sommes se sont néan moins enten dus à
mer veille. Une belle ami tié en a émergé.
À votre tour main te nant, chers lec teurs et lec trices, d’effec tuer ce voyage dans l’his toire aux côtés
de l’un des maires mar quants du Qué bec moderne.
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Milieu de travail 

La fin des gestionnaires «traditionnels» 

Par Annie Lafrance, Le Soleil 

31 mars 2025 à 04h00 

1 

MILIEU DE TRAVAIL / Éric Leblond n’avait jamais songé 
à devenir gestionnaire de la boîte techno qui 
l’employait. «Je suis un introverti et un émotif. Je n’avais 
pas le profil d’un gestionnaire d’équipe», raconte-t-il. 

Il a pourtant dirigé des équipes pendant une vingtaine d’années. Après 
avoir été associé et vice-président chez Sigmund, il agit aujourd’hui 
comme consultant auprès des entreprises qui souhaitent développer 
«une autre forme de gestion». 

«On ne devrait plus parler de cadre ou de gestionnaire qui dirige le 
personnel de façon unilatérale, mais d’un leader qui guide son équipe 
avec humanité», résume-t-il. C’est d’ailleurs le titre de son livre qui vient 
de paraître chez Septembre Éditeur, dans la collection Les Pros. Tel un 
guide pratique, Leader, devenir gestionnaire et guider son équipe avec 
humanité est un ouvrage de 160 pages qui se veut un «coffre à outils pour 
diriger avec plus d’empathie», invite-t-il. 

Le livre est notamment basé sur son expérience. «Je me suis planté 
plusieurs fois comme gestionnaire. Je n’ai pas toujours été bon. J’ai appris 
au fur et à mesure à devenir un leader tranquille, en étant à l’écoute et en 
restant authentique», poursuit celui qui aurait bien aimé avoir un tel livre 
sous la main à ses débuts. 

Pourtant, à ce moment, il naviguait à contre-courant. 

«J’ai toujours cru aux compétences transversales (soft skills) et à 
l’intelligence émotionnelle. Mais il y a 20 ans, la gestion des équipes, 

c’était autre chose. C’était hiérarchique.» 

—  Éric Leblond, consultant et auteur 

https://www.lesoleil.com/affaires/milieu-de-travail/
https://www.lesoleil.com/auteur/annie-lafrance/


Il constate que les organisations sont en transformation; la plupart ont 
plus d’ouverture à accepter des gestions plus humaines, se félicite-t-il, et 
moins «axées sur la productivité». 

«Un employé qui se sent écouté va être plus engagé et plus productif», 
calcule-t-il. 

Qui veut être gestionnaire? 

Il le sait, les gestionnaires sont malmenés depuis quelques années. 
Accumulation de tâches, pression constante, redéfinition de leurs rôles, 
équipes délocalisées, etc.: ils en ont beaucoup sur leurs épaules. 

Résultat: plusieurs ont démissionné. Trop de stress, pas assez de 
reconnaissance. «Ils se sentent pris en sandwich entre la haute direction 
qui veut plus de rendement et le personnel qui prône plus son bien-être.» 

Or, être gestionnaire est valorisant, insiste l’auteur qui reviendrait à ce 
poste «demain matin». 

«Être gestionnaire, c’est aussi transmettre ses connaissances, 
accompagner les employés à se dépasser et à développer leurs 

compétences. C’est valorisant.» 

—  Éric Leblond, consultant et auteur 

Les jeunes reculent 

Mais c’est aussi stressant, concède-t-il. C’est d’ailleurs cet aspect qui 
rebute la génération Z, nouvelle débarquée sur le marché du travail. Bon 
nombre de sondages et d’études soutiennent l’idée que les jeunes 
n’aspirent tout simplement pas à devenir des gestionnaires ou des cadres. 
Certains refuseraient même des postes de direction, pour éviter le stress 
et la surcharge de travail. 

Le phénomène n’est pas unique au Québec, il est documenté également en 
France, en Belgique, en Allemagne et ailleurs. 

Éric Leblond ne s’en formalise pas. «C’est normal. Quand on a 20 ans, 
notre boss est à un autre niveau. On ne se voit pas dans ses souliers.» 



Selon l’auteur et consultant, les perceptions changent après quelques 
années dans l’entreprise. «On veut alors avoir de nouveaux défis, 
développer d’autres compétences et se réaliser autrement», énumère-t-il. 

Selon l’auteur, l’avenir sera donc fait d’une nouvelle génération de 
gestionnaires, plus bienveillants et près de leurs émotions. À l’opposé du 
Taylorisme, un modèle de gestion axé sur l’efficacité qui a longtemps 
dominé dans les milieux de travail. 

Or, il faudrait déjà mieux outiller les gestionnaires actuels à cette 
nouvelle réalité, invite-t-il. 

Cinq conseils aux gestionnaires 

• Tirer profit de l’individualité (et des fameuses soft skills de chacun) 
pour atteindre un objectif commun 

• Développer son intelligence émotionnelle (et pas artificielle) 
• Prendre le temps d’être à l’écoute des idées de chacun, mais rester 

ferme dans ses convictions 
• Préconiser la flexibilité tout en encadrant l’équipe en accordant de 

l’importance aux balises 
• Faire preuve de gentillesse sans verser dans la complaisance 

 



La Capitale 

Québec n’imitera pas Lévis sur les 
poubelles 

Par Émilie Pelletier, Le Soleil 

31 mars 2025 à 04h00 

La Ville de Québec n’a pas l’intention d’imiter Lévis et 
de ramasser les poubelles seulement aux deux semaines 
en été, même si elle considère que la collecte des 
ordures à un rythme espacé s’est avérée un «succès» 
l’hiver dernier. 

Pour éviter les mauvaises odeurs, Québec exclut de faire passer les camions de 
poubelles moins souvent en été. La nouvelle formule, qui prévoit d’espacer les 
collectes de déchets aux deux semaines, ne restera que pour la saison hivernale. 

En été, pas question, tranche-t-on. 

«En s’en tenant à la période hivernale, la Ville vise à limiter les nuisances d’odeurs 
qui pourraient survenir en raison de la chaleur», expose le porte-parole municipal 
Jean-Pascal Lavoie. 

D’autres villes ont pourtant déjà fait le choix d’effectuer la collecte des ordures aux 
deux semaines toute l’année. Comme Lévis qui, après l’avoir testé d’abord de 
septembre à mai, a étendu la mesure en toute saison depuis l’été 2022.  

Or, il faut dire qu’à la différence de Lévis, où le compostage est implanté depuis 
presque 15 ans, Québec a fait le choix des sacs mauves pour récolter les résidus 
alimentaires de ses citoyens, à même le bac vert. 

La Ville de Lévis ramasse d’ailleurs toutes les semaines les matières 
compostables déposées dans les bacs bruns d’avril à novembre. 

«Succès» 

De son côté, la Ville de Québec a annoncé le retour du ramassage des poubelles à 
la fréquence d’une fois par semaine à compter du 31 mars et jusqu’au 5 octobre. 

https://www.lesoleil.com/actualites/actualites-locales/la-capitale/
https://www.lesoleil.com/auteur/emilie-pelletier/
https://www.ville.levis.qc.ca/environnement-et-collectes/collectes/horaire-frequence/
https://www.ville.levis.qc.ca/environnement-et-collectes/collectes/horaire-frequence/
https://www.ville.quebec.qc.ca/services/info-collecte/


Depuis l’automne 2024 et pour tout l’hiver, Québec a testé l’adoption d’une 
collecte aux deux semaines en période hivernale sur tout son territoire, exception 
faite pour La Cité-Limoilou, où chaque porte ne dispose pas d’un bac. 

Au total, quelque 215 plaintes ou commentaires ont été compilés, selon les 
données municipales. 

Somme toute, qualifiant de «succès» cette nouvelle mesure, l’administration 
municipale projette répéter l’expérience dès l’automne prochain pour la saison 
froide, du 6 octobre au 30 mars. 

En plus de générer des économies estimées à 400 000 $, la collecte espacée aux 
quinze jours profite à l’environnement, vante la Ville de Québec. 

«Les bénéfices se calculent aussi par la réduction de 100 tonnes de gaz à effet de 
serre et l’optimisation de la collecte, ce qui permet de réduire la circulation dans 
les quartiers, augmenter le sentiment de sécurité et limiter les retards», énumère-
t-on. 

 


